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rès le rebond de 2005, le dynamisme de 
mploi en Ile-de-France se confirme en 2006 et 

tteint un rythme de croissance de 1,3 % en 
006 contre 1,1 % en province. 70 000 emplois 

supplémentaires sont ainsi créés en une seule année. 
La région Île-de-France compte désormais près de 5,5 
millions de travailleurs occupés. Plus des 4/5 travaillent 
dans le commerce ou les services. 
 
Dynamisme de l'emploi salarié dans les services à la 
personne 
Les services aux particuliers ont été particulièrement 
dynamiques en termes de création d’emploi en 2006. 
L’emploi salarié a ainsi augmenté de 6,5 % dans le 
secteur des services à la personne, de 2,4 % dans 
l’hôtellerie-restauration, de 2,3 % dans le secteur de la 
santé et de 1,8 % dans les activités récréatives, 
culturelles et sportives. 
L’emploi a aussi augmenté dans le commerce de détail 
(+ 2,6 %) malgré une certaine morosité à Paris. 
En grande couronne, les entreprises de la construction 
s’imposent comme les principaux recruteurs (+ 4,5 %) et 
les p fessionnels de l’immobilier embauchent beaucoup 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(+ 5 %). A Paris, cependant, les effectifs de l’ensemble de 
la filière du bâtiment se contractent, de la construction             
(- 2,3 %) jusqu’à la commercialisation (- 4,7 %). 
Globalement, les secteurs de l’économie résidentielle, qui 
recèlent pour la plupart d’importants gisements d’emplois, 
assurent un socle de croissance de l’emploi à tous les 
départements franciliens. 
 
Les métiers du conseil et de l’assistance, piliers de la 
croissance francilienne 
L’emploi régional tire aussi parti de la spécialisation 
francilienne dans les métiers du conseil et de l’assistance. 
Ce secteur génère à lui seul près du tiers du gain en 
emplois, soient 18 700 postes nouveaux. Si cette hausse 
se concentre essentiellement à Paris et dans les Hauts-
de-Seine, le secteur poursuit son essaimage en direction 
du département voisin de Seine-Saint-Denis (+ 12 %), 
contribuant très largement à son dynamisme. 
La croissance de l’emploi salarié en Ile-de-France n’est 
limitée que par le tassement de l’emploi dans le secteur 
des postes et télécommunications (- 3 %) et par le déclin 
continu de l’emploi industriel (- 2,1 %). 
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Source : Insee, estimations d'emploi (définitives au 31/12/2005 et provisoires au 31/12/2006) 

e de lecture : la hauteur des formes représente l’évolution annuelle ; la largeur de la base est proportionnelle au poids du secteur
s l’emploi total. Ainsi, en 2006, le secteur de la construction (+ 3,2 %) est quasiment aussi dynamique que le secteur des services aux
ticuliers (+ 3,5 %). Mais, la construction pesant deux fois moins lourd dans l’emploi régional, sa contribution à la croissance est deux
 moindre. 



 
L'emploi total francilien 
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La Seine-Saint-Denis et la Seine-et-Marne en forte 
croissance 
La Seine-Saint-Denis (+ 2,4 %), la Seine-et-Marne (+ 2,3 %) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
et l’Essonne (+ 1,7 %) génèrent la moitié du gain net 
d’emploi total. 
En particulier, la Seine-et-Marne bénéficie de la forte 
expansion des activités de la plateforme aéroportuaire 
internationale de Roissy. A l’inverse, les Yvelines 
(+ 1,3 %) sont victimes de leur spécialisation dans 
l’industrie automobile. Les constructeurs français y 
suppriment 2 300 emplois. Paris renoue enfin avec la 
croissance (+ 1 %) et retrouve sa place de premier 
créateur d’emploi régional. En retrait, les Hauts-de-Seine 
(+ 0,8 %) sont pénalisés par une restructuration massive 
des services de l’Etat (- 5 300 emplois). 

2005 2006
en milliers en %

Agriculture 18,8 18,8 0,0 0,0
dont non-salariés 7,2 7,1 -0,1 - 1,4

Industrie 571,4 560,5 - 10,9 - 1,9
dont non-salariés 23,0 24,0 + 1,0 + 4,3

Construction 250,6 260,0 + 9,4 + 3,8
dont non-salariés 24,6 26,7 + 2,1 + 8,5

Commerce 698,6 702,8 + 4,2 + 0,6
dont non-salariés 55,9 55,4 - 0,5 - 0,9

Services 3 885,3 3 953,0 + 67,7 + 1,7
dont non-salariés 217,7 222,8 + 5,1 + 2,3

Emploi total 5 424,7 5 495,1 + 70,4 + 1,3
dont non-salariés 328,4 336,0 + 7,6 + 2,3

Secteurs
Niveaux Variation

en milliers
2005/2006

 
Boom de l’emploi non-salarié et de l’emploi féminin 
Depuis 2004 et la reprise globale de l’emploi, le nombre 
de travailleurs indépendants croît trois fois plus vite en Ile-
de-France qu’en province. Ce développement se 
concentre principalement dans le tertiaire (+ 2,7 %) et la 
construction (+ 8,7 %) mais concerne également l’industrie 
(+ 4 %). 
Malgré des différences sectorielles marquées, la parité 
homme-femme dans l’emploi est quasiment atteinte 
(48,2 %). Sur les 63 000 nouveaux postes salariés mis sur 
le marché cette année, 41 000 ont été pourvus par des 
femmes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Hauts-de-Seine
881 000 

Val-de-Marne 
518 000 

Paris
1 665 000

Seine-Saint-Denis 
              560 000 

Seine-et-Marne 
450 000 

Essonne 
440 000 

Val-d’Oise
436 000 

Yvelines 
545 000  

+ 7 400

+ 6 800 

+ 4 900 

+ 9 900 + 16 200

+ 5 300

+ 6 800 

+ 13 000

Evolution de l'emploi par département entre 2005 et 2006 
variation relative :

variation absolue : 

+ 10 000 

+   5 000 

+0,8%  +1%  +1,3%  +1,7%  +2,3 %

+ 16 000 

département 
niveau d’emploi en 2006

Source : Insee, estimations d'emploi (définitives au 31/12/2005 et provisoires au 31/12/2006)

� Méthodologie 
Calculées au 31 décembre, les estimations d’emploi permettent de mesurer les variations annuelles de l’emploi. Elles couvrent l’ensemble des 
secteurs d’activité et les deux catégories de travailleurs, salariés et non-salariés. Le niveau d’emploi de référence est celui du recensement 
exhaustif de la population de 1999. Les actualisations annuelles présentées ici, sont la reprise des variations enregistrées dans les fichiers de 
l’Unedic que l’Insee amende en les confrontant à d’autres sources comme les bordereaux de l’URSSAF. Il est fait recours à des sources 
complémentaires pour les champs non couverts par l’Unedic (MSA, enquête COLTER, fichiers de paie des agents de l’Etat, ….) et pour les 
non-salariés. Les estimations d’emploi , qui visent à assurer la cohérence entre toutes les sources disponibles, peuvent différer de certains 
chiffres publiés par ailleurs, plus conjoncturels ou portant sur des champs partiels.  

� Définitions 
L’économie résidentielle regroupe les activités économiques ancrées dans les lieux de vie des populations qu’elles desservent. Ces activités 
sont donc réputées non-délocalisables et vivent à l’abri de la concurrence internationale. Ces secteurs sont opposés à ceux de l’économie 
productive. 
Le secteur services aux particuliers regroupe les services à la personne, l’hôtellerie-restauration, les activités récréatives, culturelles et 
sportives. Le secteur services aux entreprises regroupe l’intérim, le nettoyage et le gardiennage mais aussi les postes et télécommunications et 
surtout le conseil-assistance. Ce dernier sous-secteur comprend l’informatique, l’architecture, l’ingénierie et le contrôle technique, le conseil 
pour les affaires et la gestion, l’administration d’entreprise. A ce titre, il englobe aussi l’ensemble des effectifs des sièges sociaux d’entreprise. 
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